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LA SENTINELLE de ce Jour 
paraît en 6 pages.

Aux ouvriers syndiqués
Camarades,

II en est probablement un bon nombre parmi 
vous qui n’êtes pas encore abonnés à La Senti­
nelle. Aussi elle se permet de vous faire remar­
quer cette inconséquence. Il appartient à chacun 
de vous de faire vivre le quotidien ouvrier qui 
défend vos intérêts et lutte pour le triomphe de 
vt>s droits.

Ouvrier lecteur,
C’est peut-être ton voisin <fatelier qui n’est 

pas abonné à ton journal, ou le collègue avec le­
quel tu fais chaque jour la course en allant de 
l’atelier à ta demeure. Invite-le à s'abonner à La 
SentineUle ; défends toi-même les intérêts de ton 
journal ; n’attends pas qu'un autre camarade le 
fasse.

Lecteurs,- 
Hier 6

nouveaux abonnés ont été enregistrés, ce qui 
porte le total à

36
C’est votre faute si l'augmentation n'est pas plus 
forte. En la période que nous vivons, personne 
n’a le droit de se dérober à son devoir. Tout■ so­
cialiste doit faire vivre son journal.

LA  SENTINELLE.

la lutte entre les d’eux énormes colosses mariti­
mes.

Le danger du «Pacifique»
Lorsque des prophètes de malheur nous aver­

tissent aujourd'hui de la possibilité d ’une nou­
velle guerre mondiale, nous avons coutume de 
hausser les épaules avec indifférence. La guerre 
n’est plus possible, disons-nous. Le massacre eu­
ropéen a été un crime si -clair, et si formidable, 
que personne au monde ne peut songer à renou­
veler une pareille folie. ,

Notre dégoût de la guerre est si grand qu’il 
nous semble être partagé par l’univers entier. 
Nous oublions qu'au-dessus de là pensée, de- la 
morale, de l'intérêt primordial des collectivités 
humaines est encore suspendue l ’épée du Des­
tin capitaliste : Le goût des profits, la volupté 
de l'or, l’égoïsme effrayant des trusts mondiaux 
conduisent les destinées des peuples et s'il le faut, 
ces vices inhérents à la civilisation des mar­
chands et des conquérants, seront satisfaits au 
prix d’une prochaine « dernière guerre ».

Nous ne rêvons pas en disant cela. Nous re­
gardons de près l'évolution internationale et dé­
jà, les bribes échappées des chancelleries lais­
sent voir la possibilité de nouvelles catastrophes 
meurtrières.

L’autre jour, à  Genève, un délégué japonais a 
fait connaître, à la Ligue des Nations, les plans 
militaires de son pays. Le Japon entend ne pas 
être bridé dans ses constructions navales.

Le vicomte Ishii ajouta que son pays augmen­
terait ses armements en accord avec un program­
me déjà fixé et qui continuera à être réalisé l'an 
prochain ainsi que l'année suivante.

En même temps, des télégrammes de New-York 
nous fixaient sur les intentions militaires des 
Etats-Unis. Si l’Amérique n'entre pas dans la Li­
gue des Nations, elle compte renforcer ses plans 
de constructions navales d'une façon considéra­
ble. La « Sentinelle » a publié le détail des pro­
jets américains. Elle a aussi reproduit une séance 
mémorable du Parlement britannique dans la­
quelle le ministre des affaires étrangères fit con­
naître le nouveau, budget guerrier britannique.- 
Des crédits supplémentaires, s'élevant à un mil­
liard de francs, sont réclamés pour 'l'armée, y 
compris la marine et les forces aériennes. La 
guerre navale de 1914 à 1918 avait' démontré 
l'inutilité des grands navires de combat dans les 
eaux européennes. L'Atlantique, la mar Méditer- 
rannée et la mer du Nord’ étaient devenues de 
véritables filets destinés à  capturer les grandes 
unités de combat. Lors de la fameuse bataille 
de Scapa-Flow, on fit, à ce sujet, des constata­
tions définitives. Pourquoi continue-t-on aujour­
d’hui la construction de navires titanesques ? 
Pourquoi les Etats-Unis poursuivent-ils fiévreu­
sement la fabrication de 10 navires dreadnought 
et six croiseurs de bataille. Pourquoi le Japon 
a-t-il mis en construction huit navires de combat 
et huit croiseurs de bataille ?

Dans les milieux maritimes d'Angleterre on ré­
pond carrément que c'est parce que le Japon 
devra se mesurer avec les Etats-Unis ou périr.

La population du Jaoon approche les 60 mil­
lions d'habitants. Elle s ’accroît chaque année de 
800,000 hommes. Où déverser ce flot humain ? 
La Sibérie n’a pas un climat propice à la race 
jaune. La Chine, l'Indre, la Malaisie, sont déjà 
sursaturées de population. Seule 1 Amérique du 
Nord, avec ses immenses plaines verdoyantes et 
nourricières, peut satisfaire le flux japonais.

La presse impérialiste et les écrivains populai­
res nippons accoutument d^jà 1 opinion publique 
japonpise à  la possibilité dune guerre avec les 
Etats-Unis.

Les consauct’oas fiévreuses des deux riverains 
principaux du Pacifique aux nappes immenses 
et mystérieuses, indiquent assez où se déroulerait

La Grande-Bretagne, trop lointaine, n'y joue­
rait qu'un rôle secondaire. Elle prendrait la pla­
ce des Etats-Unis, pendant la guerre de 1914, 
se bornant à fournir l ’appoint de sa flotte au 
vainqueur probable.

De sanglantes lueurs illuminent l'Orient. Pour 
les dissiper, il faudrait qu'une ère de coopération 
fraternelle s’établisse entre le Japon (comparable 
à l'Allemagne par sa puissance de procréation 
nationale) et l’Amérique, l'un fournissant la main-' 
d'œuvre, l'autre donnant en échange son blé, 
charbon et son pétrole. Mais il ne 'faut atten­
dre ce règne d'entr'aide internationale, • ni des 
chauvins américains, ni du nationalisme outran- 
cier qui domine aujourd’hui les milieux gou­
vernementaux de l'Empire du Soleil Levant, i 

La théorie exposée à Genève par le délégué 
japonais : « Si vis pacem para bellum », ne peut 
manquer d'aboutir, en dépit de l’adage latin, à sa 
conclusion logique : la guerre.

Le règne de la paix armée en Europe, avant 
1914, .est une expérience dont l'Amérique èt- 
l'Extrême-Orient ne veulent pas saisir les graves 
enseignements. ;

Robert GAFFNER. 
— ,  — a» ♦ «*bbb——• «—-----------------------------

Aux Chambres fédérales
Conseil national

« — •— •—

Séance du mardi 14 décembre 1920

Le débat sur le budget militaire. — Discours v 
de Paul Graber

•Le chef du Département militaire et la cama- 
rilla qui lui dicte des ordres, viennent de faire 
le premier pas dans la course aux dépenses mili­
taires sans cesse aggravées.

Pendant-les deux années qui suivirent la si­
gnature de l'armistice, nos autorités craignirent 
le mécontentement populaire. Elles façonnèrent 
alors l ’opinion publique par la presse qui lui est 
dévouée. Après avoir agité le spectre bolché- 
viste, elles n'hésitent plus cette année à affronter 
le verdict populaire. La foule croyait à la paix 
définitive. La signature de paix boiteuse atténua 
cet espoir, mais le peuple -osait croire encore 
à un allégemfént des charges militaires.'

C'est donc une question d'âvénir qui se pose. 
Veut-on armer ? Désarmera-t-on ? Dans la pre­
mière alternative, quels sont les faits qui légiti­
ment l'octroi de si écrasantes charges à nos dic­
tateurs militaires? <

Le large débat engagé au Conseil national ré­
vêle des 'conceptions différentes parmi les ora­
teurs bourgeois, iselon la contrée représentée. 
Quelques-uns d'entre eux ont promis le désar­
mement lors du renouvellement du Conseil ou 
lors de la campagne pour l’adhésion de ia Suisse 
à la Société des Nations. — C'est là leur em­
barras momentané.

MM. Rochaix de Genève et Evequoz (Valais) 
paraissent assez libres d'allure. Ils sont prêts â 
admettre qu’une armée défensive ne peut être 
organisée que si l'on veut consacrer les quelques 
centaines de millions qu'exige une armée mo­
derne. Sa réalisation est donc d'une impossibilité 
matérielle évidente. Ils se contenteraient donc 
d'une armée de police pour le maintien de l ’ordre 
intérieur. D'autres députés ont conscience du mé­
contentement populaire. Ils veulent l’atténuer en 
graduant les dépenses. Ils présentent des deman­
des de réduction, ils critiquent sans ménagement 
l'administration militaire, et rééditent les nom­
breux reproches qui furent adressés à  juste rai­
son à nos galonnés pendant la guerre.

Que résulterait-il de ces plaintes, acerbes par­
fois ? Bien peu de résultats tangibles. Une oppo­
sition formulée du bout des lèvres tombera fa­
cilement devant la réaction toute puissante des 
Chambres.

Le chef du Département militaire soutient le 
point de vue de la défense du pays avec mol­
lesse. Il en sent la fragilité. Mais il est tout à 
fait catégorique quand il démontre que l'année a 
à faire front à l'ennemi intérieur. Cette dernière 
expression devient courante. Adieu, les vieux cli­
chés : défense de la patrie, de l’héritage de nos 
pères, — un pour tous, tous pour un, — union 
sacrée.

Il faut indiquer à la nation la véritable mis­
sion de l'armée. Elle est vouée à lutter contre le 
prolétariat dont la puissance se développe. Scheu- 
rer, certains paysans, porte-parole du Dr Laur, 
le réactionnaire Perier de Fribourg, bras droit 
de Musy ont clairement affirmé que l’armée doit 
briser le mouvement socialiste et que, dans ce 
but, ils sont prêts à voter tout crédit nécessaire. 
La lutte des -classes s'affirme donc avec une 

i brutalité implacable. La bourgeoisie développe 
! avec sang-froid l'organisation de la défense de 

ses privilèges, 
j Nos camarades socialistes eurent donc à at­

taquer avec vigueur et à  réfuter les mille sophis­
mes des bourgeois. La dialectique de ceux-ci 

j trouve il est vrai un aliment assez copieux dans 
l certaines méthodes bolchévistes qui ressemblent 
• d'ailleurs aux méthodes militaires bourgeoises.
: Nous ne pouvons résumer les excellents discours 

de Huber, (Saint-Gall), Gustave Muller, Arthur 
Schmid, qui exposèrent nos conceptions avec 
beaucoup de talent. Paul C-raber est entré à son 
tour dans l'arène. .Berger et Schmid ont demandé 

i la suppression du budget militaire. Si le Conseil

national refuse, Paul Graber va le mettre devant 
un fait précis. Notre Conseil voudra-t-il faire 
oeuvre de reconstruction ou au contraire conti­
nuer à appauvrir le pays.

Paul Graber défend tout d’abord la Révolution 
russe. Il démontre que la responsabilité de la si­
tuation en Russie retombe sur la classe bourgeoise 
européenne, qui ne cesse depuis trois; ans à jeter 
ses armées et ses aventuriers contré ce pays, 
l’empêchant ainsi de se vouer aux œuvres de re­
construction. . Le déchaînement de la violence, 
que notre camarade réprouve d'ailleurs, est dû à 
l'éducation bourgeoise et à l’empoisonnement des 
cerveaux, par suite des horreurs de six ans de 
guerre.

Le véritable ennemi de la bourgeoisie suisse 
elle-même et de la classe ouvrière qui crée tou­
tes les richesses, c'est les grandes nations capi­
talistes qui étendent leurs tentacules sur notre 
pays pour l'asservir économiquement. Déjà nous 
avons recouru à des emprunts américains et à 
l'avenir nous aurons bien souvent encore à subir 
les exigences des nations impérialistes.

Notre nation ne doit pas s’affaiblir et éviter 
tout gaspillage.

Paul Graber fait ensuite un tableau saisissant 
de la  crise économique mondiale, de celle de no­
tre pays, du chômage en général et dans le Jura 
en particulier. L'horlogerie est menacée. Les 80 
millions du budget militaire seraent d'un secours 
précieux et permettraient de sauver des milliers 
de familles. A vous messieurs les députés bour­
geois de choisir, à vous de prendre vos respon­
sabilités devant le pays. Toute la classe ouvrière 
anxieuse attend votre réponse. Voulez-vous af­
fecter 50 millions au' chômage ?

Hélas I cette réponse, nous la pressentons. La 
folie militaire continue à sévir. Le monde capi­
taliste ne peut renoncer à ses intérêts capita­
listes.

Se trouvera-t-il au mrins quelques députés 
courrgeux pour vouloir affecter quelques millions 
aux oeuvres de vie ?_________

Séance de relevée 
On reprend la discussion du budget militaire. 

M. Rickli (B erne) présente un postulat deman­
dant la réduction de 14 à  8 millions du crédit 
pour les cours de répétition. Il votera la propo­
sition Graf.

M. Baumberget ^ZurichJj. appuie les postu­
lats' Walther et ^

L 'orateur ne croit pas que le dângeï nlSSè soit 
aussi considérable qu’on le dit.

M. Tanner (Bâle-Campagne) estime qu'aussi 
longtemps que le peuple suisse fume et boit pour 
un milliard par an, il doit pouvoir faire les dé­
penses nécessaires pour son armée.

M. Walther (Lucerne) modifie son postulat 
comme suit : « Le Conseil fédéral est invité, après 
avoir entendu une commission consultative et 
la commission de la défense nationale, à présen­
ter un nouveau rapport sur la possibilité de ré­
duire le budget de 10 à 15 millions. »

M. Tobler (Zurich) relève certaines des asser­
tions formuléçs par les socialistes. Il reproche 
instamment â  Schneider d'avoir déclaré qu'il, 
continuerait à  exciter les soldats à la révolte.

Schneider, en se mettant au-dessus des lois, 
devrait renoncer à son activité au Parlement.

Grimm (Berne) estime que personne ne peut 
soutenir sérieusement que l'armée est capable de 
protéger notre territoire contre nbs voisins. Le 
peuple a adhéré à la Société d,es Nations dans 
l’idée que les dépenses militaires seraient sup­
primées ou du moins fortement réduites. De là 
provient l’embarras des bourgeois. Ils veulent un 
prétexte pour maintenir ce grand appareil mili 
taire et ce prétexte, c'est le péril bolchéviste, Si 
les bourgeois veulent une-armée, qu'ils la paient.

•Huber (St-Gall) répond à divers orateurs. U 
relève que les bourgeois n’ont plus confiance dans 
'l’armée populaire ; c'est pourquoi ils veulent en 
faire une garde civique, une troupe de police.

Schneider (Bâle-Ville), qui parle au milieu du 
bruit, répond à des observations personnelles de 
MM. Tanner et Tobler.

M. Scheurer, chef du Département militaire, 
déclare que le Conseil fédéral accepte le postu­
lat Walther sous sa forme nouvelle. Répondant 
aux socialistes, il déclare que nous devons dé­
fendre nos droits constitutionnels et ceux qui se 
mettent au-dessus de la loi perdent leurs droits 
en prêchant la violence. (Bravos). — Réd. : Il y a 
longtemps alors que M. Scheurer est hors la loi. 

On passe à la votation.
La proposition de M. Graf (renvoi du bud­

get au Conseil fédéral) est repoussée par 105 
voix contre 48.

La proposition de Paul Graber de ne pas entrer 
en matière est rejetée par 108 voix contre 38.

L'entrée en matière est votée à l'appel nominal 
par 127 voix contre 37.

La proposition Graber (sur les 76 millions, en 
affecter 50 à la lutte contre le chômage), est re­
poussée par 117 voix contre 37, à l'appel nomi­
nal. — Réd. : Une fois de plus le peuple suisse 
et plus ■oarticulièrement les ouvriers pourront 
constater comment ses représentants se préoccu­
pent sincèrement de leurs véritables intérêts.

Grimm interpelle le Conseil fédéral sur l'at­
titude de la délégation suisse à Genève dans les 
questions, de la révision du patte de la Société 
des Nations.

M. Eugster-Ziist présente une motion sur la 
crise des logements et Nobs sur la soumission à 
l'imoôt des valeurs étrangères en Suisse 

La séance est levée à 7 h. 55.

Congrès communiste suisse
Par rHuinanité, nous apprenons encore les dé­

tails suivants, que lui télégraphie son correspon- , 
dant, sur le congiès des communistes qui s'est 
tenu à la Braserie du Pont, à Berne :

La gauche du Parti suisse s'est réunie en con­
grès séparé et a commencé ses travaux samedi 
après-midi.

Après un rapport de Bickel (Zurich) et de 
Welti (Bâle), sur la situation créée par la scis­
sion, le congrès a décidé d’adopter une attitude 
nette et a nommé une centrale provisoire com­
posée de huit camarades de la SuiSfee allemande 
et trois de laiSuisse romande. Welti a été nom­
mé président et Humbert-Droz, vice-président.

Bàle a été choisi comme siège de la centrale. 
Celle-ci est munie de pleins pouvoirs pour se 
mettre en rapport avec le comité exécutif de la 
Troisième Internationale et le Comité du Parti 
communiste suisse en vue de former une sec­
tion unifiée de l'Internationale communiste.

Les délégués ont reçu des ordres pour réali­
ser la scission dans les groupes et les sections.
La scission doit s’accomplir sur la base des 21 
conditions et devra être terminée lin janvier.

Le congrès de fusion de la gauche du parti et 
du parti communiste sera convoqué au début de 
lévrier. Il aura pour tâche de présenter un pro- • 
jet de programme du parti communiste unifié.

Le congrès des scissionnaires a laissé à la cen­
trale provisoire le soin de fixer l'attitude à 
prendre vis-à-vis du mouvement syndical. Elle 
devra se mettre en rapport avec l'Union des 
syndicats minoritaires qui siège à Winterthour. 
Toute entreprise de scission dans les syndicats a 
été repoussée ; des noyaux seront créés.

UN QUOTIDIEN COMMUNISTE
La fraction de la Suisse française (romande) 

a tenu séance, dimanche matin, et a décidé la 
fondation d’un quotidien communiste à Genève.

Le congrès de la gauche du Parti suisse est 
clos.

La position des élus
Sur 42 députés au Conseil national, 3 ont adhé­

ré au parti communiste. Ce sont : Schneider, 
Belmont, de Bâle, et Platten, de Zurich.

39 députés ont voté, à Berne, avec la droite 
e t deux avec la gauche.

Une épidémie de mariages
Un petit livre arrive de Londres où il a été 

publié par l'éditeur Longmans. C'est un « Guide 
du mariage », rédigé par l’avocat Arthur May et 
qui pourrait tout aussi bien prendre le titre de 
«Manuel du parfait bigame», tant la législation ma­
trimoniale anglaise semble concertée pour favo­
riser la fraude. Ce memento arrive à son heure. 
L'Angletef-re est présentement en proie à une 
sorte d'épidémie de mariages compliquée dune 
épidémie de divorces et, sous ce rapport, on 
pourrait dire des Anglais comme La Fontaine des 
animaux menacés par la peste :

« Ils ne mouraient pas tous
mais tous étaient frappés. »

Grâce au « Guide du mariage », ils ne suc­
comberont pas sans avertissements. D'ailleurs 
c'est leur affaire. La mienne est de relever dans 
ce manuel des particularités et de vous les si­
gnaler.

N'est-il pas singulier, par exemple, que la loi 
britannique frappe de nullité tout mariage cé­
lébré avant huit heures du matin ou après trois 
heures après midi ? S'il est huit heures moins 
cinq ou trois heures plus cinq, il n'y a rien de 
fait. Si la montre du clergyman ou du registrar 
avance ou retarde, il y a cas de nullité. J'aurais 
bien voulu vous expliquer pourquoi mais la bro­
chure de M. Arthur May contient plus de faits 
que de justifications. Elle nous apporte d’ailleurs 
d'autres surprises.

Savez*<vous quel est l'âge légal du mariage 
en Angleterre et en Ecosse : quatorze ans pôur 
les garçons et douze ans seulement pour les 
filles !

Vous vous récriez I Vous tenez pour invrai­
semblable, pour impossible que jamais fonction­
naire civil ou religieux ait consacré le mariage 
légal de fiancés aussi gosses ! Ne vous emballez 
pas. Cela arrivé. Dernièrement les journaux de 
Londres, à propos d'un procès en divorce, men­
tionnaient le mariage d'une veuve de quarante- 
sept ans avec un jouvenceau de quatorze ans et 
trois mois —t- lequel, âgé maintenant de dix-huit 
ans et six mois, se trouve être le plus jeune mari 
divorcé du Royaume-Uni. Un record ! M. Arthur 
May recommande même aux représentants des 
autorités compétentes d'examiner avec le plus 
grand soin les papiers d'ideniitê produits par les 
jeunes gens, parce qu'il n'est nas sans exemple 
qu’un clergyman ou un agent de l'état civil, mys­
tifié par des faussaires, ait marié des petites fil­
les qui n'avaient pas tout à fait douze ans et des 
petits garçons qui n'en avaient ras  tout à fait 
quatorze! Il ajoute qu'on voit très rarement des 

1 petits garçons épouser des petites filles. A l'or- 
1 dinaire. les morveuses sont recherchées par des 
i érioux plus que mûrs et les gamins s'apparient à  

des duègnes.

Ouvriers conscients, soutenez voire journal crç 
payant vonctuellcment votre dû.



«II
I

. t

Librairie
lies coopératives Réunies

4-3, r u e  Léopold-Robert, A3
La Chaux-de-Fonds

Maroquinerie
Portefeuilles, Porte-monnaie, Porte-musique 

Serviettes d'avocat 
Sacs et serviettes d'école 

Plumiers
Boîtes de couleurs, Pastels, Crayons 

Albums à peindre 
Boîtes de construction

Boîtes de pâte à modeler 
Jeux de famille Jeux d’échecs 

Immense choix de papeteries
Plumès-réservolr Watermann

I
Garde-malades

expérimentée, se recommande 
pour tout ce qui regarde sa pro­
fession. massages, ventouses, 
frictions et relèvements. S'adres­
ser à M"* Mevrat, restaurant de 
la Place oa rue du Temple 9, 
L e  L o c le .  6434

GILETS
fantaisie

*  DESSINS ET TEINTES A LA 
■  MODE

CHOIX IMMENSE

SCALA PALACE
Ce soir, prix réduits à toutes les places

Au prochain programme :

LA RAFALE I S O U M O U R O U M
6493 De BERNSTEIN Par Pola NEGRI 6494

* DAMES *
trouveront les meilleures spé- 

A  P «  cinlités hygiéniques et conseilsg \  I  ■ H H  mmJr discrets au Dara-£xpôrt,RMn«
m  mm 1 1  6303- Genève. 5S38

Bue Léopold-Robert 51 
La C haux-de-Fonds

Ouvert le dimanche en décembre

Â l n n e r  chambre meublée à 
IUUCI1 Monsieur ou Dame 

honnête et sohable.: — Sadr. 
rue des Fleurs 15, rez^de-chaus- 
sée » gauche. 6392

On demande indépendante, au
soleil, pour Monsieur tranquille, 
travaillant dehors. — Faire of­
fres écrites au Bureau de La 
Sentinelle, sous chiffre 6371,

J’UPfÇ A vendre d très bas ''UCldi prix : chemins de fer, 
caeval i balançoire, bergerie, 

charrette, potagers et berceau. 
— S'adresser Progrès 6, 1" étace 
à droite. 6462

:  A Tant d 'aeb rte r de la  m arehandlno 
é trangère  6481

M r  c o m p a r e z  m
■os arilele» de lah rirad o n  a n lu e

Nous soldons an fort lot 
B o tt in e s  p o u r  M r » N t<  u n ,  
pour le dimanche, box-calf 

I». n« 40/46. 
fr. 3 8 .5 0  la paire

IVourrlIr C ordnt n e r la  
K U R T H  A  ( ?

2, Balua 2, b  Gjti-O-Fttds

I

Livres d’êlrennss :
Collection Pâquerette, Ma Jolie Bibliothèque 

Bibliothèque de la Maison, etc.
Les Oiseaux dans la Nature, texte de Ram- 

bert, illustrations de Paul Robert.
CORREVON, Nos Arbres.

> Flore alpine.
FOREL, Les Fourmis de la Suisse.

SIENKIEWIEZ, Quo Vadis, 3 volumes illus 
très par Styka et Lemoine, les 3 volumes 
fr. 90.— (argent français).

DICKENS, David Copperfield, illustré par 
Frank Reynolds, 1 volume fr. 50.— (ar­
gent français).

SH A K E S PE A R E , Hamlet, illustré par 
W.-G. Simonds, 1 volume fr. 50.— (argent 
français).

SHAKESPEARE, Marchand de Venise, illus­
tré par Sir Jàmes-D. Linton, 1 volume 
fr. 50.— (argent français).

JEAN-RICHARD BLOCH, Carnaval est 
mort, fr. 7.50.

ROMAIN ROLLAND, Çlérembault, fr. 8 .- .
BARBUSSE, Paroles d’un combattant, fr. 6.75, 

etc-, etc. 6512
Bonification su r las ouvrages français

9 0

Vente - Réclame
, • - î  -  -

Costumes
Norfolk

Deux séries en belle draperie anglaise 
10 ans au 18 ans

Fr. 64.- Fr. 68.-
Chapeaux drap piqué, 6.80 

♦  ♦

AU PROGRES
T ailleu r pour M essieu rs

lie llGUlIllIlciill
Garantie par l'Etat

6501

La Banque reçoit des fonds : • 
sur B ons de dépôts

S  ’l* ° |o
à 1, 2, 3 et 5 ans, avec coupons semes­
triels d’intérêt.
sur Livrets d ’é p w frn »

*  ’ l .  ° U  1
(Maximum : Fr. 20,000.—) 

sur O bligations fo n c ièress ’U  °lo
à 10 ans. avec coupons semestriels, au 
cours de 95 % et intétêts courus.

Change de monnaies et billets de banque étrangers. 
Chèques et Uttrcs de crédit sur toutes les villes impor­
tantes du globe. Achat, vente et garde de titres. 
Gérance de fortune. A rances sur titres. Escompte et 
encatrsemtnt de lettre de change. Ouverture ne comp'es 
débiteurs et ciéditeurs. Location de compartiments de 
coffres-forts.

Achat, aux meilleurs cours, de tous les coapon9 
étrangers doi t le paiement est annoncé; les coupons 
suisses sont payés sans frais. 4741
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AU PRINTEMPS 11

De Mercredi 15 à Samedi 18 décembre

Soldes en Confections
ï

Lot 6 Manteaux si^Æ slaine' 39.- —— M a n f ’DÜUY tissu anglais, loden, CH  _  
i ’if l iilv u U À  forme nouvelle, OU»

Lot 15

wr9 des 35 Lots 
exposés aux rayons
■ ■ 4 en drap melton,Manteaux £ t“Æmio#' W.-

Il

m

Lot_23 H* < dernier genre, grand col «w
Rfl/inrP/ÎÏIY châle, ceinture de côté, en XI n a i l lC a U A  beHe serge diagonale,

Lot 9 «jn i  tricot, pure laine, 
t l O Ü f î S  forme nouvelle, en 

beige seulement,. ■ *"

Lot 22 'j* «  en belle serge ou
K O D 6 S  crêpe de chine> 7 9teintes diverses, a""

Lot 28 M ü ll 1311Y en beau velours de laine ou QQ 
iU u lllC uU À  tissu anglais, formes variées, üüi'

Lot 14 O i 6  en crêpe de chine, 
•  ̂ " MJ  C  3  ou serge, pure laine,

Lot 34 un lot Fourrures 25/
iO°|0 sur tous les  articles non soldés

1H
NBT C’est JEUD116 décembre que commence la distribution gratuite 

des billets pour la représentation du 29 décembre à la Scala.
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M "e R . J E A N N E R E T
S u c c .  d e  V v e  P .  J E A N N E R E T  

ceto ib ,  LE LOCLE .  e a u  1»

Ariides en meiai argenté
Couverts en métal argenté depuis fr. 48.- 

les 12 pièces 
Cuillères à café depuis fr. 33.- la douzaine 
Poches à soupe depuis fr. 23.- la pièce 
Cuillères à légumes — Cuillères à crème 
Truelles — Passoires — Pinces à sucre

T É L É P H O N E  3 .0 9  6305-7

Service d'Escompte Neuchâtetols 5 •/„

Union Ouvrière, La Chaux-de-Fonds

d’une place de siëno dactylographe
(Traitement initial : Fr. 3.500.—)

Adresser offres et références sous pli fermé au 
Secrétariat de l’Union ouvrière, rue du Parc 107. 

Clôture du concours : 26 décembre 1920. 6527

lagii dt Fer, lecoilsr
Pour les F êtes :

Articles nickelés et argentés bien assortis
Jusqu’au 10 janvier 1921

l O  ° lo  d e  r a b a i s
ainsi que sur tous les articles de ménage

5  ° i o  d e  r a b a i s
sur les luges Davos ainsi que sur tous les autres 

articles en magasin

PATINS Clubs, Merkur et nickelés en liquidation 
Prix très  avantageux 6su

Se recommande, A .-L . P A ÏIO Z

Hospice des Vieillards
Ensuite de la démission honorable et regrettée 

du titulaire actuel, la place de Directeur de l’Hos­
pice des Vieillards du Locle est mise au concours.

Pour prendre connaissance du cahier des char­
ges, s’adresser à la Direction de l'Hospice et lui 
adresser les offres par écrit jusqu’au 31 décembre 
1920. P  23734 C 6505

I■ ■  Alexandre M
Francillon 28 

S A I N T - I M I E R

Grand assortiment de Tabacs, C igares, C igarettes 
Jolis Caissons pour cadeani de 10, 25, 50 et 100
— i à  d e s  prix s a n s  c o n c u r r e n c e  -  ■

Vons trouverez toujours Fournitures 6519

d’Hortogari» et Bijouterie x  S ©  recommande.

Avis aux Ménagères/

Aux P i e r r o t s
ouverture du nouveau magasin de suides

Aluminium, Ouvrages de dames, Dentelles, Rubans
à prix défiant toute concurrence 6520

Rue d e là  Balance I 0 bSe #.:om m ande,

LA MAISON

J. LONSTROFF
41, Rue Léopold-Robert, 41

1«A C H A U X -D E -F O N D S
in fo rm e son hon o rab le  clien tè le  ainsi que  le public  en 
général q u 'e lle  v ien t d 'a g ran d ir  considérab lem en t sa

Fabrique à Garouge
E lle  fo u rn ira  désorm ais les

Articles moulés sans soudure
de sa propre fabrication te ls  que ceux p o u r 
l ’hygicne e t les so ins à d o n n e r aux m alades.

Un service dévoué est a ssu ré  aux personnes qu i vou­
d ro n t b ien , com m e du  passé, m ’h o n o re rd e  leu r confiance.

ÉTRENNES UTILES
Snow-boots e t chaussures caoutchouc,

l r» qualité . Manteau* de pluie p o u r dam es et 
m essieurs. Bouteilles à eau chaude, très recom ­
m andées. Oreillers de voyage, Souliers de 
foot'ball et pour la gymnastique, ainsi que tous 
les jouets de caoutchouc les p lu s  so lides p o u r 
en fan ts. 6509

TÉLÉPHONE 6.14 -  ENVOI A CHOIX

Nous informons notre honorable clientèle qu’à 
partir du 2 0  décem bre, nos Bureaux et Dépôt à 
St-Imier seront transférés dans nos nouveaux locaux 
à la 6507

Rue du Vallon N° 35
(à  l'Est da  Jardin publie)

Nous profitons de l’occasion pour lui recom­
mander nos excellentes Bières P6134J

Bfld et m a s  douMe spéciale
que nous mettrons en vente pendant les prochaines
fetes> Grande Brasserie et Beauregard.

161
Articles pour Etrennes :

Bien asso rti dans tous les Articles pour Fumeurs 
Caissons de bouts tournés'

Bottes de cigarettes de 5, 10. 20. 25, 50 e t 100 pièces 
Etuis à cigares et cigarettes 
Porte *cigares et cigarettes 

Portefeuilles - Musiques à bouche Porte* 
monnaies - Allume-cigares • Blagues & tabac 

Cannes • Chaînes de montres 
Papeteries - Chocolats et Cacao, eto. 

Cartes de Noôl et Nouvel-Au depuis 10 e t. pièce 
a insi que tous genres de cartes - Almanachs 

P o u r to u t achat depuis fr. 3 . -  on donne un 
petit cadeau à p a r tir  de ce jo u r  ju sq u 'au  Nouvel-An 
6515 Se recom m ande, A. BÉGERT.
Le m agasin reste ouvert to u s les d im anches de décem bre

C es t jeudi
16 décembre

que commence Au Printemps 
la distribution 

gratuite des 
billets pour 

la représentation du 29 courant 
A LA SCALA

§na ma ami marna

Union
Chrétienne
de Jeunes gens

Jeudi 18 décem bre
à 20 heures 

dm: I; grande aile de Eein-Site ,

■ B B -

A C H E T E Z  6477
v o s b ijoux  e t  votre argen terie  ch ez

S. Brunner-Gabus ~ Le Locle
Place du Marché 36 • Maison de confiance fondée en 1894

Envois à choix au dehors - Téléphone 1.99 
Pour polir l'argenterie demandez l ’«EST0»

sa£

rtrrnci«n A vendre  u n  bob à 
U lldo lO il. l’éta t de neuf, un 
accordéon 3 rangées et une zi- 
th er-gu itare . Prix  avantageux. 
— S’ad resser à  M. W . S teiner, 
Courtelary. 6463

I n n o  * places, é ta t de neuf,. 
L uyc avec forts- freins, ayan t 
coûté fr. 9 0 . - ,  se ra it échangée 
con tre  une paire sou liers hom ­
m es n* 40 en bon é ta t. — S 'adr. 
chez M. R obert, M oulins 5. 6373

H Fin de saison Âu Progrès
Maison la mieux assortie e t vendant le meilleur marché

Bas
renforcés,

coton noir, mailles fines 
sans couture, J t 6 0  
talon et bout T

^  coton noir, maill. unies,

B a s  B i s s a s  i 95
et bout renforcés . - *

6502

Bas cachemire pure laine, 
très belle qualité, sou­
ple, talon et 4 ^ 7 5  

bout renforcés, noir,
exceptionnel

B u n b lr  qnainnr unioniste 
S o li P32614 6121 

Conte» et récits
Invitation  cordiale à  chacun

usa a  a ■ a aa  ï  ■ ■ ■ ■

Ou cherche a placer
en échange (au p rin tem ps)

une jesne fille
désiran t fréq u en ter les classes 
pour 1 étude de la langue fran ­
çaise. Occasion au chance de 
suivre l'école secondaire de Bi- 
beris t ou éven tuellem ent l ’école 
can tonale  de Soleure. 6521 

S 'ad resser à Mr e t M“ * Her- 
m ann KOL1.ER. Biberist.

Â uonrfro de sulte’ à très bas VËUUlC prix ; 2 luges Davos,
1 glisse pour enfan t, 1 tra în eau  
d ’enfan t, 1 paire  de sk is , 1 |oli 
m anteau  de d a m e , 1 pa rd es­
sus puur hom m e, 2 berceaux,
1 réchaud à gaz deux tro u s  ^vec 
tab le , et un à tro is  tro u s . — 
S 'adresser Progrès 17, au  rez- 
d e -chaussée à gauche. 6442

”  Fourrures
T ransfo rm ations e t façons de. 

fou n  ui es en to u s genres.
Sc recom m ande, 0522

IT" A. FAHRER
rue Numa-Droz 144, 2me étage.

^  ^  simili soie, sans coutu- 
re, grand revers, talon 

*** et bout renforcés, qua­
lité extra, brun, rouge, Æ  Q Q  
gris, gris foncé, taupe, nfeli 
noir » • • • • « • *

A vendre
pour cause de succession

1 l i t  com plet S 1 place, 1 grand 
bureau  à 3 c o rp s , 1 canapc 
ronge trè s  peu usagé, 1 régula­
te u r , 2 tab les, 8 chaises, 1 p o ta­
ger avec accessoires, tab leaux  et 
divers u stensiles de ménage et 
cu isine. — S 'ad resser tous les 
so irs de  8 à  0 h eu res. Billodes 
22, au pignon, LE LOCLE. — 
Vente au comptant. 6466

Â nenrirp 1111 de fcr à l état ICUUlG de n euf avec m ate­
las crin  an im al, sans lite rie , 1 
potager à bois bien conservé, 
une paire sk is pour hom m es et 
une paire  p a tin s à glace. — S’a ­
d resser l'ap rès-m id i G renier 43d 
2me étage a gauche. 6472

e  %
P o u r les enfants les

tapettes
IjXSMS

A rticle répu té  e t soigné 
sont arrivées

au m agasin de m usique

Reinert
G rand choix de 

Boites à musique
avec et sans d isques 

Musiques à bouche
K nilinger et T rém olo 

Fiâtes celluloïde e t m étal 
etc. 6438

* à

Toujours disponible, gros et détail, cher Meyer- 
Franck, Ronde 23, Téléphone 3.45. 6525

Â ironriro  beaux a rb re s  de 
VCIIUIC Noël to u tes g ran ­

deurs. Prix  m odérés. On sera 
tous les jo u rs  su r le m arché, 
devant le m agasin a Au Lion », 
a insi q u ’à no tre  m agasin rue  de 
la R etra ite  10. — Se recom ­
m ande, F ahrn i-G erber. Tél 5.10

M an to an  de dam e. sæ lsk in  (pe- 
l'id llicd u  luche) neuf, e s ta  ven­
dre  à bas prix . — S 'adr. ru e  du 
D oubs 23, au 1er étage. 6485

On demande fw,I? ï ' rb„T,.pi'
S 'ad resser rue  du N ord 174. au 
2me étage à gauche. 6498

Jeune homme „ a t£ n t \cocnûi-
sine  et le service se recom m ande 
pour les fêtes. — S’ad resser chez 
Jo h n  G irard , C harriè re  64, sous- 
sol. 64!>9 1

DnK A vendre un  bob  en  bon  
DUO é ta t. — S’ad resser chez 
M. Bringolf, Nord 3. 6500

Etat civü de La Chaux-de-Fonds
Du 13 décem bre 1920

KnlHvaneea. — Bellak, Geor- 
gette-Lucie, fille de Paul, fab ri­
can t d ’horlogerie, e t de  V ikto- 
ria-M aria née P itte rm an n , Au­
trich ien n e . — C laude, M arthe- 
G erm aine, fille de Cam ille-Louis, 
m anœ uvre, et de C écile-Désirée- 
M arthe née Devenoges, B ernoise.
— C hâtelain , D orothée, fille de 
A rnold, secrétaire-com ptab le, e t 
de Rose-Lucie née Rosselet-D a- 
de t, N euchâteloise e t B ernoise.

Promesse» de m ariage. — 
B ourquin , Jâm es-A ndré, m éca­
nicien . B ernois, e t C hopard , 
Alice-Éstelle. borlog ., Neuchâ- 
telo ise  et Bernoise.

D i'cés . — Inc inération  n*1042: 
Arnstutz, P au l-E rn est, fils de 
Auguste et de M athilde née Du­
bois, B ernois, né le 7 m ars 1897.
— 4S.")5. Faure , R ené-A drien, fils 
de Auguste e t de Alice-M arie 
née Favre d it-Jean fav re , Neu- 
châtelo is, né le 7 sep tem bre  
I9i>5. — 4356. B runner, Sam uel, 
fils de Jo h an n -F réd éric  e t d e  
Krieda S teb ler, B ernois, né le 9 
ju in  1920. — 4357. L in d er née 
G oin, Jen n v  - C aroline , épouse 
de Louis - H erm ann , B ernoise, 
née le 18 août 1890.

M essieurs ies m em bres hono­
ra ires, passifs, actifs de la So­
ciété de m usique L>’Avenir 
son t inform és du  décès de

Monsieur J e a n  GIRARD
m em bre h o nora ire  de la société 
et beau-fils de M. Vital M athey 
père, p résid en t d’h o n n eu r, e t 

j  beau-frère de MM. V. M athey fils 
et G. B u rk h a lte r.

. 6525 Le Comité.

Inhumations
Mercredi 15 décem bre, à 13'/sh. 
René-A drien Faure , 15 ans e t 

3 m ois, N um a-D roz 25 ; avec 
su ite .

Coopératives Réunies I
En inmn dans tous nns nus

t
|  à 60 cls le kilo

Ne pleurez pas, mes bien-aim é s I 
-  mes souffrances sont passées, je  I 

p a rs pour  un monde m eilleur en I 
p r ia n t pour votre bonheur. i

Repose en p a ix , cher époux et I 
père.

s
Madame M arguerite O thn in  - G 'ra rd  - M athey e t se 

enfan ts, Hélène, Renée e t Suzanne; Madame Marie G irard  : 
M onsieur Vital M athey père ; Madame et M onsieur Georges 
D onzé-G irard et leu rs enfan ts ; M onsieur Edouard  G ira rd ; 
M adame e t M onsieur C harles G indraux-M athey et leur* 
en fan ts : M onsieur e t Madame Vital M athey-Piguet et leu r 
fils; Madame e t M onsieur Paul B urkalter-M àthey  et leu r fils, I 
ainsi que  les fam illes alliées, o n t la p ro fo n d e 'd o n le u r de 
faire  p a r t à  leu rs  am is e t connaissances de la perte  irré -

f(arable q u ’ils v iennen t d 'ép ro u v er en la personne de 
eu r c h e r e t reg re tté  époux, père, fils, beau-fils, frère, 

beau -frè re , oncle, cousin  e t p a ren t,

monsieur m n r a - m i n - i i m
que  Dieu a rappelé  à Lui, m ard i, à 9 heu res du  m atin , 
dans sa 421»» année, après une longue e t d o u loureuse  
m aladie.

La  C haux-de-F onds, le 14 décem bre 1920.
L 'en terrem en t, n « m  n n i te ,  au ra  lieu j e u d i  ïffi cou­

ran t, à 2 heu res ap rès m id i, aux K p la ln r c s .
La fa m ille  affligée ne reçoit pas.

Une u rn e  funéra ire  se-a déposée devan t le dom icile  
m o rtu a ire , r u e  \ o m a - B r o z  14.1 .

Le p résen t avis t ie n t lieu de le ttre  de faire p a rt. 6511



DERNIÈRES NOUVELLES
UN CANARD 

Longuet assassiné (?)
PARTS, 15. — ‘Le bruit a couru cette nuit de 

la mort de Longuet, ancien député socialiste de 
Sceaux et chef du groupe dissident du parti so­
cialiste.

'La nouvelle en est donnée par une dépêche de 
Be;-in, d après une information du « Vorwaerts ». 
A 1 « Humanité », on ne sait rien. Mais le « Fi­
garo» annonce que Longuet qui se trouvait au 
congrès communiste de Berlin ÿ aurait été assas­
siné.

Dans les autres journaux et dans les agences 
en n a reçu ni confirmation ni infirmation de ce 
bruit, qu’on n'accueille qu'avec des réserves.

Réd. : Nous avons téléphoné ce matin au « Po­
pulaire », dont Jean Longuet est le directeur po­
litique, pour lui demander si cette information, 
que reproduit la « Tribune de Genève » était 
exacte. On nous a répondu que c’était un canard 
lancé par l’« Echo de Paris ». Heureusement, 
Jean Longuet est encore bel et ■bien vivant.

Les M i e s  revoluliünnaires en Tsciidco-Slcuaquie
PRAGUE, 15. — Bureau de presse tchèque. 

— Mardi ont été arrêtées à Bruex 30 personnes 
appartenant à nne commission révolutionnaire.

La ioule des communistes en grève exigea leur 
remise en liberté. La foule enleva un fusil à un 
gendarme et tira sur le commandant de la gen­
darmerie. Les troupes de police ripostèrent par 
une salve. Il y a eu 5 personnes tuées et 15 
blessées.

A K'adno, les t2 membres d’un conseil révolu­
tionnaire ont été arrêtés.

En même temps, le journal communiste de 
Kladno, le « Swoboda », a été suspendu par la 
police. Le président du Conseil a donné des ex­
plications sur l'état exceptionnel mis en vigueur 
à Prague et dans certains districts, ainsi que sur 
la proclamation de la loi martiale à Briinn et 

' dans d’autres endroits.
Des troubles graves aux Indes britanniques
LONDRES, 15. — Une dépêche de Calcutta au 

« Daily Mail » signale l'agitation suscitée par 
l’extrémiste hindou Gandi, à Delhi.

Des corps de volontaires organisés par cet agi­
tateur, dans le but d'empêcher toute collabora­
tion des indigènes au gouvernement du pays, 
ont été déclarés illégaux et le représentant du 
gouvernement de l'Inde à Delhi a proclamé la 
loi martiale pour six mois dans cette province.

A Madras, des grévistes ayant voulu pénétrer 
dans une maison de commerce, se heurtèrent à 
des forces de police ; il y eut de nombreux bles­
sés de part et d'autre.
ICrassine rectifie les bourdes de la presse anglaise

(LONDRES;' 15. — Havas. — La délégation 
commerciale russe, dans un communiqué rectifi­
catif, déclare que ce n’est pas de gouvernement 
russe, mais bien la Grande-Bretagne, qui ajoute 
de nouvelles conditions à l ’accord conclu l’été 
passé. Le gouvernement russe a accueilli ces pro­
positions dans un esprit amical et il a offert de 
discuter, dans une conférence à tenir dans le lieu 
que le gouvernement anglais choisira. La délé­
gation commerciale russe déc'are qu’aucun des 
amendements proposés par la Russie ne dépasse 
la base première faite en juin.

Grandes réjouissances en Anafoüe
CONSTANTINOiPLE, 15. — Havas. — Selon 

des nouvelles parvenues de Batoura, après la con- 
çlusion de la paix entre l’Arménie et les natio­
nalistes turcs, les négociations ont commencé à 
Erivan pour la fixation des frontières arménien­
nes. A la suite de la confusion de la paix, de 
grandes fêtes et réjouissances ont été organisées 
en Anatolie. Le gouvernement de Moscou annon­
ce officiellement ou'il Reconnaît l'indépendance 
de l'Arménie soviétiste et qu'il sauvegardera l'in­
tégrité des intérêts arméniens.

Accident d’aviation
LONDRES, 15. — Havas. — Les journaux an­

noncent qu'un grand avion du service Londres- 
Paris qui a quitté à midi l'aérodrome de Crickle- 
’wodd a heurté un arbre. iL'appareil a pris fed et 
a capoté. (Le pilote, le mécanicien et deux passa­
gers seraient tués et six autres blessés.
Les Soviets protestent contre l’acte brutal des 

Alliés à l’égard de la Grèce
MOSCOU, 11. — Spécial, — Tchitchérine, 

commissaire des affaires étrangères russes, a en­
voyé une note aux gouvernements anglais, fran­
çais et italiens, dains laquelle il explique que les 
Soviets ont appris que ces puissances avaient 
remis une note au gouvernement grec, ipour le 
mettre en garde contre les conséquences d'une 
restauration de Constantin (menace d'un blocus 
économique et financier).

Le gouvernement des Soviets n'a aucune sym­
pathie pour les monarchies et les rois mais il 
entretient de bonnes relations avec un peuple tel 
que celui de la Grèce, qui a su s'opposer de la 
façon qu'on connaît à une politique de guerre 
et de conquête, imposée par le régime précédent, 
avec l'aide des baïonnettes étrangères. Au nom 
de la théorie des nationalités et du droit des 
peuples à déterminer eux-mêmes leur propre 
des'.iné?, le gouvernement des Soviets proteste 
de la man:ère la plus forte contre l'acte brutal 
d'inîervention des Alliés dans les affaires inter­
nes du peuple hellénique.

Î T  Une église occupée par des chômeurs
LONDRES, 15. — Spécial. — Désespérés, par 

la faim et le temps inclément, environ 9,000 ou­
vriers sans travail se sont emparés de l'église 
St-Paul, à Keu'.issh Town (quartier de Londres). 
Ni la police ni le vicaire de l’église n'ont apposé 
la moindre rrs'st?nce. Le mr.'.'n, une entenle ami­
cale s'es* élabli? et du pain fut apporté aux chô­
meurs. Avant leur «prise de possession» de 
l’église Sl-Paul, ces sr.ns-travail avaient été hos­
pitalisas par le parti communiste.

APRES LA GUERRE DU DROIT 
Les préparatifs britanniques

LONDRES, 15. — Havas.— Le gouvernement a 
déposé une demande de 6,500,000 livres de cré­
dits Supplémentaires pour la marine de guerre 
britannique..

L’activité militaire an Japon
LONDRES, 15, — Sp. — Le « Daily Herald » 

annonce que le gouvernement japonais vient de 
signer des contrats pour une valeur de 50 mil­
lions de livres sterling avec des Sociétés an­
glaises (Vickers en particulier, réd.) pour la cons­
truction de navires et la fourniture de munitions.

La rivalité américano-japonaise
WASHINGTON, 15. — Sp, — A la Chambre 

des représentants, le président de la Commis­
sion de l'armée a parlé du conflit existant avec 
le Japon à propos de l'émigration japonaise en 
Californie. Il prononça un discours contre l'agita­
tion qui tend à provoquer la haine des Japonais 
conre les Américains du Nord. L'orateur se de­
mande si les Japonais cherchent à déçlancher un 
conflit entre les races blanches, jaunes et noires. 
Il conclut en disant : « Si on oblige les Améri­
cains à la guerre, ils ne s’y. soustrairont pas ! »

Ï W  Des ouvriers espagnols font la grève 
de la faim

PARIS, 15. — Serv. part. — Des ouvriers em­
prisonnés à la suite de la grève générale, ont 
commencé la grève de la faim, dans les cachots 
de Saragosse. La censure espagnole empêche la 
publication des détails de cette affaire.

Réd. : La censure a été rétablie uniquement 
contre les quotidiens socialistes.

C O N F É D É R A T I O N
AU CONSEIL NATIONAL 

Toute la bout gsois ie  unanime pour les teanor.s 
et contre les  chôm eurs

BERNE, 15. — Notre correspondant particulier 
nous téléphone : Vous avez appris par le comp­
te lendu de la séaice de relevée que les conseil­
lers nationaux bourgeois unanimes, contre la frac­
tion socialiste, ont repoussé la proposition de 
Paul Graber, demandant de retrancher 50 mil­
lions de francs du budget militaire de 1921 pour 
les consacrer à secourir les chômeurs l'année 
prochaine. On vit ainsi les représentants de la 
bourgeoisie suisse consentir' à engloutir des som­
mes importantes pour les armements et refuser 
cet argent à la lutte contre le chômage qui frap- . 
pe aujourd'hui si lourdement la classe ouvrière. 
Ce débat a fourni l'occasion à .plusieurs de nos 
camarades de batailler énergiquement contre les 
prétentions de ceux qui sucent la classe ou- ; 
vrière pour maintenir une armée destinée à leur 
conserver leurs privilèges.

Après le discours important de Paul Graber, 
ce fut Grimm qui, avec son éloquence mordante, 
déclara aux radicaux que l'on peut tout attendre 
d’eux maintenant qu'ils ont courbé l’échine de­
vant les catholiques qui ont imposé un nonce 
précédant les jésuites.

■Notre camarade Huber a ensuite répliqué avec 
ironie et brillamment aux orateurs bourgeois.
Il a en particulier reproché au rapporteur M. 
Tobler, d'avoir fait usage de moyens malhonnêtes ' 
pour combattre ses adversaires. En entendant 
cette accusation méritée, le visage de M. Tobler 
s’empourpra de honte. Ces attaques socialistes 
eurent le don d'énerver la bourgeoisie, si bien 
que, quand Schneider voulut prendre la parole, 
un véritable vacarme se déchaîna. Il parvint diffi­
cilement à se faire entendre.

AUX FRANCHES-MONTAGNES 
Le dernier acte d’un krach retentissant

SAIGflELEGIER, 15. — Le « Franc Monta­
gnard » annonce la fin de la liquidation de la ■ 
Caisse d'Epargne et de (Crédit des Franches- 
Mcntagnes. C'est samedi dernier que les action­
naires et les créanciers ont pris connaissance des ' 
comptes définitifs et donné décharge à la com­
mission de liquidation. H faut croire, ajoute no­
tre confrère, que le public se désintéresse de cette 
aiffaire, puisque seulement quatorze actionnaires , 
assistaient à la première réunion, et environ 25 
créanciers à la deuxième.

Ces assemblées, calmes et muettes, ne ressem­
blaient en rien aux premières réunions tumultueu­
ses qui eurent lieu dans le même local de suite 
après la déconfiture de l’établissement.

Aussi la commission de liciuidation, par l’or­
gane de son président, put présenter son rapport 
devant des créanciers presque indifférents. Au­
cune observation, aucune réclamation ! Les per­
tes asesndent à la somme de 1,182,560 francs. Ou­
tre le capital-actions qui est naturellement en- . 
g’outi, les créanciers perdant le 33 pour cent de 
leurs dépôts, pîus les intérêts depuis la débâcle.

Les pertes principales sont occasionnées par 
les faillites Ecsbert-Ziegler et la Tuilerie des 
Royes qui entrent dans cette affaire pour 850,000 
francs environ.

Les frais de la liquidation se montent à 63.000 
francs. Le solde actif définitif, après toutes opé- , 
ratinns terminées sera versé aux Orphelinats de 
Belfonds et de Sai^nelégier, selon décision des 
assemb’ées, qui ont accepté toutes les proposi- : 
tiens de la Commission de liquidation.

Voilà donc terminée une affpire qui fit en son 
temps beaucoup de bruit dans la contrée.

La grève des typographes semble inévitable
BERNE, 15. — Respublica apprend de source ; 

sûre que les typographes des grandes villes de 
la Suisse s'apprêtent à entrer en grève. La sec- ! 
tion de Berne a donné par 325 voix contre 4 et 
11 bulletins blancs, pleins pouvoirs au comité 
central de la Fédération suisse des typographes 

i pour prendre les mesures que comporte la situa-
1 tion et déclencher la grève si cela est nécessire.

Toujours le papier
BERNE, 15. — Resp. — Des conférences ont 

commencé au Palais fédéral avec M. Schulthess 
p o u r  arrêter les instructions nécessaires aux dé­
légués du Conseil fédéral qui seront chargés des 
pourparlers prévus à Berne entre l'Allemagne et 
la Suisse.

Pour la suppression de la franchise de port
BERNE, 15. — Respublica. — La fraction so­

cialiste des Chambres fédérales a  décidé de dé­
poser à la présidence des Chambres une motion 
demandant la suppression complète de la fran­
chise de port.

Folie subite
LUGANO, 14. — M. Hyppolite Barchi, âgé de 

50 ans, secrétaire du procureur de Lugano-Cam- 
pSgne, s’est suicidé hier à Lugano, dans un accès 
de folie subite.

Les bénéfices de la S. S. S.
BERNE, 15. — Respublica. — Dans sa prochai­

ne séance, le Conseil fédéral répartira les béné­
fice de la S. S. S. Si nous sommes bien informés, 
le projet du Département de l’Economie publique 
prévoit tout d’abord trois parts égales et assez 
élevées' qui seront attribuées à  une association 
agricole, à  une association des arts et métiers 
et à une association de l’industrie. Le reste sera 
réparti entre diverses organisations qui sont en 
relation directe avec le vœu stipulé à l'art. 18 
des statuts de la S. S. S.
-------------------------------------- i l  ♦  —

CANTON DENEUCHATEL
Dentiste, — iLe Conseil <TEtat a autorisé Mlle 

Denise Silvestre, domiciliée à Neuchâtel, à pra­
tiquer dans le canton en qualité de dentiste.

Nomination. — Le Conseil d'Etat a nommé le 
citoyen Ariste Robert, aux fonctions d'inspec­
teur du bétail du cercle du Mont-des-Verrières, 
en remplacement du citoyen James Rosselet, dé­
missionnaire. '

iCHEZARD-ST-MARTIN. — Affaires commu­
nales. — Réuni samedi après-midi, le Conseil gé­
néral de Chézard-Sainfc-Martiiii a  voté le budget 
pour l'exercice prochain, 1921. Les prévisions de 
dépenses s'élèvent à 158,440 fr. 75 et les recettes 
présumées atteignent fr. 97,287,72, laissant un dé­
couvert d’e fr.' 61.152,83, chiffre auquel on évalue 
le produit des coupes dé boiis dans les forêts com­
munales, de telle sorte que le bilan sera équilibré.

Au cours de la séance, la discussion a porté 
encore sur Renseignement ménager, dont on ré­
clame le développement, ainsi que sur le régime 
d'alimentation en eau potable. Ces deux ques­
tions ont été soumises à l’attention et à l’étude 
des autorités communales.

LE LOCLE
Conférence pour les dames. — Nous nous per­

mettons d’insister tout particulièrement Sur la 
conférence cinématographique donnée mercredi 
soir au Casino sur « L'hygiène sociale » pour les 
dames au-dessus de 18 ans. Le sujet est d’une im­
portance capitale, aussi pensons-nous qu'il est 
nécessaire d'accorder à ces conférences tout le 
sérieux qu'impose leur sujet. Victor.

LA CHAU X - D E -FOI^PS
SOCIETE D’EDITION

La Société d’Edition se réunira en assemblée 
générale, vendredi 17 courant, à 20 heures pré­
cises, au Cercle ouvrier. — ORDRE DU JOUR 
TRES IMPORTANT.
A PROPOS DU CREDIT MUTUEL OUVRIER 

M. Hoffmann répond
M. Hoffmann, conseiller communal et mem­

bre du Conseil d'administration du Crédit Mu­
tuel ouvrier, est venu nous trouver pour répon­
dre à la question que nous lui avions posée hier. 
M. Hoffmann, preuves à l’appui, nous a déclaré 
qu'il n'avait pas retiré ses bons de dépôts avant 
leur échéance, mais qu'il avait demandé l'ouver­
ture d'un compte courant créancier au Crédit 
Mutuel ouvrier, ayant besoin d'argent à l'occa­
sion de son mariage. C’est sous cette forme que 
M. Hoffmann a retiré de l'argent.

Il paraît que d'autres membres du Conseil d'ad­
ministration sont dans la même situation que lui. 
Us n’ont pas dénoncé leurs bons de dépôts, mais 
demandé l'ouverture de comptes courants créan­
ciers.

Ah Crédit Mutuel
Les créanciers du Crédit Mutuel ouvrier, dé­

tenteurs de carnets, bons de dépôts, etc., sont 
convoqués jeudi 23 décembre, à 20 heures pré­
cises, à Beau-Site à une assemblée préparatoire, 
en vue de sauvegarder leurs intérêts.

Les groupes d’épargne sont priés de se faire 
reorésenter par leur président. Se munir d'une 
pièce justificative (carnet d'épargne, bon de dé­
pôt).

Tombola du Temple National
Environ quinze cents lots n'ont pas été récla­

més par leurs propriétaires légitimes. La Com­
mission des Lots se tiendra cette semaine en­
core, à la disposition des retardataires. Mer­
credi 15 et jeudi 16 décembre de 7 à 9 heures du 
soir. Samedi 18 décembre de 2 à 5 heures après- 
midi.

Les locaux rue Léopold-Robert 46 devant être 
évacués à bref délai, les heureux gagnants vou­
dront bien ne pas attendre davantage.

Le propriétaire du lot 4645, billet 28749, déli­
vré le 9 courant, est prié d’apporter une tasse 
du service dit « Tête à tête ». Il lui revient en­
core une pièce complétant ce service.

Ravitaillement
Nouvel arrivage de Manteaux RAGLAN pure 

laine.
Salopettes américaines, Camisoles et Caleçons, 

Couvertures de lit à bas prix. Flanelette, Toiles, 
Linges de cuisine. Draps de lit, etc. 6513

Arrestation
Hier- aux environs de 18 heures, 0» police « 

procédé à l'arrestation d'un individu qui avait 
tenté de soulager un commiss:or.naire de fabri 
que d'horlogerie de caisses qu'il portait à la 
poste. Il lui offrit de l’aider et alla mê.ne jus­
qu'à lui proposer vingt centimes pour l ’engager à 
accepter cette aide:

Tec!:nidnn
Le cours du soir * Cames » n'aura pas lieu 

jeudi 16 courant.
Au théâ're

Rappelons la soirée de ga’a de ce so îr  S 20 
heures et quart, avec Mlle Napierlîowska <it MM. 
Schidenhelm et G. Alexandresco. Napi<»rkowska 
dansera : .« Danses romantiques », de Schuberl 
(Impromptus ; Moments musicaux, et ia Séréna­
de) ; « Danses espagnoles », de Granados ; enfin, 
« Le Cygne », de C. Saint-Saëns.

Soirée d'éclectisme, soirée de charme.
Nul n'y manquera, qui se pique d'aimer le# 

beaux-arts et la beauté tout court.
Dimanche prochain, c'est le tour de M. Vast, 

qui nous envoie << La Parisienne », de Becque. 
Occupé ailleurs, M. Vast ne sera pas du voyage, 
ce qui ne l'a pas empêché, comme à son ordinaire, 
de composer une troupe d'élite, en tête de la­
quelle Mlle Lisika.

Aucune pièce plus que « La Parisienne » n‘a 
été âprement discutée et n'a soulevé plus de 
controverses ; l'annonce de sa représentation n'a 
pas manqué d'exciter la curiosité, ici comme par­
tout, et elle sera, une fois de plus, l'objet de 
critiques passionnées.

On retient ses places : les «• Amis du Théâ­
tre » à partir de jeudi matin, le public de ven­
dredi matin.

-  - -  ■ —  ♦  —  i

Un marché colossal
M< Washington B. Vanderlip, ingénieur améri­

cain et membre d’un important syndicat des 
Etats-Unis, a donné en rentrant de Russie quel­
ques détails sur l'affaire qu'il a récemment con­
clue avec les Soviets. Il y a 22 ans qu'il s'occupe 
de ce projet, c'est-à-dire depuis le moment où 
il explora la Sibérie.

A cette époque, on avait découvert les riches 
gisements du cap Nome, dans l’Alaska, et l’on 
pensait en trouver de semblables en Sibérie. 
Vanderlip fit un voyage de deux ans chez les 
Esquimaux, il parcourut 8800 kilomètres et trou­
va du pétrole et du charbon en abondance. Mais 
ces dépôts avaient peu de valeur car, dans des 
régions plus faciles d’accès, on trouvait du char­
bon et du pétrole en suffisance.

M. Vanderlip garda le secret de ses découver­
tes et, maintenant que le monde a particulière­
ment besoin de pétrole et de charbon, il veut 
exploiter les gisements sibériens. A cet effet, i! 
a obtenu pour 60 ans la concession d'un terri­
toire de 540,000 km. carrés et la fourniture aux 
Soviets de matières et de produits divers dont 
la valeur atteint un total de 15 milliards de 
francs, à raison de 5 milliards par an.

Il faudra un certain temps avant que ces ri­
chesses naturelles puissent être mises en valeur 
mais on pense que l'exploitation pourra déjà 
commencer l'an prochain. Les difficultés seront 
certainement grandes car le pays en question 
est presque désert, il est habité par environ 4000 
Esquimaux et une soixantaine de Russes, et il 
faudra créer toutes les voies de communication.

  im<>  m i i  ------------------------------

Une prime à nos lecteurs
Nous pensons être agréables à nos lecteurs en 

mettant à leur disposition deux ouvrages de gran­
de valeur que nous pouvons leur céder à un 
prix exceptionnellement bas. Ce sont :

L'Atlas pittoresque de la Suisse
Recueil de vues géographiques de tous les can­
tons accompagnées de légendes explicatives dé­
taillées. Un volume, giand 4°, de 480 pages, avec 
environ 3300 illustrations.

Cet Atlas est une véritable géographie de la 
Suisse en images. Mieux encore, c'est,, à propre­
ment parler, la Suisse tout entière qui déroule 
aux yeux son aimable collection de vaes de 
tous les cantons et de tous les districts.

Prix de librairie : fr. 35.—, relié ; fr. 25.—, bro­
ché ; cédé à nos lecteurs à fr. 25.— le volume 
relié et fr. 15.— le volume broché (port et em­
ballage compris).

Atlas cantonal de la Suisse
(Politique et économique)

•Les points suivants sont traités successivement 
et sommairement, mais d'une manière très pré­
cise dans cet Atlas comprenant 80 cartes : Si­
tuation, structure et relief, climat, hydrographie, 
population, agriculture, eaux, sous-sol, forces mo­
trices, industries, voies de communication, com­
merce.

Prix de librairie : fr. 26.— ; cédé à nos lecteurs 
à fr. 14.— le volume relié (port et emballage 
compris).

Les deux ouvrages ensemble peuvent s’obtenir 
pour le prix de fr. 27.—, brochés ; fr. 36.—, reliés 
(port et emballage compris).

Pour bénéficier de ces r r>x exceptionnels, il 
suffira d'écrire directement à l'Administration 
des Publications du Dictionnaire géographique 
de la Suisse, à Neuchâtel, qui fera les envois 
à domicile, contre remboursement ou franco dès 
réception d'un chèque postal (IV 313).

IMPRIMERIE COOPERATIVE. — La Cl*.-iT.
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NOUVELLES SUISSES
SMF' Ce serait de la folie

BERNE, 14. — Le procureur général du can­
ton de Berne nous apprend que suivant l'instruc­
tion  judiciaire il est complètement faux qu’un 
homme a it avoué, à son lit de mort, être l'au teur 
de l’a tten ta t commis il y a  14 ans, à Soleure. 
L’instruction a  dém ontré que jamais un pareil 
aveu n 'a  été fait. Une femme, habitant Ma- 
d retsch , a tte in te  de folie, a raconté qu’elle soup­
çonnait son frère défunt d’être l’auteur de l’as­
sassinat. Elle dit pourtan t que son frère ne lui 
a jamais avoué un pareil acte, mais elle cro it le 
savoir de sa m ère, qui est hospitalisée depuis un 
certain  nom bre d ’années à l’asile d’aliénés de 
Rosegg. Il s 'agit donc, sans aucun doute, de cau­
chemars de femmes attein tes de maladies men­
tales.

D ’au tre  p a rt on nous apprend de source bien 
informée que le nommé Hirsbrunner, le soi-disant 
innocent en question, ne subit pas sa peine pour 
le  crime commis à Soleure, mais pour un assas­
sinat analogue perpétré  en 1906 à Berthoud. Il est 
détenu à Thorberg e t non à Soleure. Quoique 
n’ayant jamais avoué, le garçon boucher Hirs­
brunner a é té  condamné pour l’assassinat com­
mis dans des circonstances particulièrem ent 
atroces, d ’une fillette de 10 ans, à Berthoud. Le 
crime de Soleure, rappelé  hier, avait eu lieu l’an­
née précédente, e t comme l'enquête, reprise 
après l'affaire de Berthoud, dém ontra qu'Hirs- 
brunner se trouvait à Soleure le jour du crime 
e t que ce fut même lui qui avait parlé le pre­
m ier dans le tra in  e t ensuite à Berthoud de l'as­
sassinat de la pe tite  A rn  dans les cabinets de la 
gare de Soleure, il fut mis en accusation pour 
ce dernier crime. P ou r l'assassinat de Berthoud, 
H irsbrunner a été condamné à 18 ans de réclu­
sion. Il lui en reste  donc quatre  à subir.

Diminution dans le canton de Saint-Gall
ST-GALL, 14. — Recensem ent fédéral de la 

population dans le canton de Saint-.Gall.. Résul­
ta ts  p rov iso ires: 294.468 habitants, contre. 302 
mille 896 en 1910, soit une diminution de 8.400. 
Un recul est constaté dans les districts de Saint- 
Gall, U nterrheinthal, Oberrheinthal, Obertoggen- 
burg, Neutoggenburg, Untertoggenburg, Gossau et 
Rorschach. Les autres districts signalent une 
augm entation plus ou moins forte. Lé nombre 
des étrangers s'élève à 33.835, contre 53.171 il
y  a  10 ans. , ..............................................1

Asphyxié
BISCHOFSZELL, 14. —: L 'ouvrier Spéttè l char­

gé du chauffage de l'église a été trouvé dans la 
chaufferjg souterraine de l'église. La m ort a 
é té  causée p ar un échappem ent des gaz, dû à un 
mauvais fonctionnement du tirage.'

Le roi de Grèce quitte la Suisse
LUCERNE, 14. — A près un séjour de 26 mois 

à  Lucem e, le roi de Grèce est parti aveç toute 
sa famille e t sa suite peu après 15 heures par 
le tra in  du Gothard. Une centaine de curieux se 
trouvaient à la  gare. On a remis des fleurs aux 
voyageurs.
------------------ — » — i

Conseil général
de la Çommune de La Chaux-de-Fonds

Séance du 14 décembre, à 8 heures du soir

Présidence de  M. G. Scharpf, président.
M. Gutm ann re tire  sa proposition tendant à 

nommer une rue de la  ville : rue Hans Mathys. 
■ 'Le Conseil nomme M. Ernest Augsburger mem­
bre du Conseil d'adm inistration de la fondation 
de la grande salle et Maison du Peuple.
Retraite en faveur des conseillers communaux

M. G. Scharpf rapporte. L 'institution d'une re­
tra ite  en faveur des conseillers communaux serait

calquée sur la  loi votée le 16 m ars 1920, par le 
G rand Conseil e t allouant une re tra ite  aux con­
seillers d 'E ta t neuchâtelois. Un cas spécial a été 
celui des membres assesseurs du Conseil com­
munal. Il est proposé 'de ne pas les adm ettre au 
bénéfice de l'a rrê té  proposé. Une disposition spé­
ciale prévoit que les sacrifices consentis par. la 
Commune ne devront en tou t cas pas servir â 
am éliorer la situation des retraités.

La pension sera  au maximum du 50 % du der­
nier tjaitem ent. L’arrê té  stipule que la 
re tra ite  sera donnée dès qu'un membre du Con­
seil aura 60 ans et 15 ans d 'activité ou 20 ans 
sans limite d ’âge. La pension est réversible à 'la  
veuve par moitié, ainsi qu'aux enfants d'un con­
seiller communal.

L 'arrêté  entrerait en  vigueur le 1er janvier 
1921. Après la lecture du rapport, les conseillers 
communaux, à p art notre cam arade Guinand1, 
s'éclipsent subitem ent. Hermann Guinand justi­
fie la  raison pour laquelle il reste à sa place,- Il 
ne voit pas pourquoi le Conseil ne pourrait dis­
cuter de la question en toute franchise devant 
les membres du Conseil communal.

MM. Scharpf et Baillod prennent la parole. M. 
Baillod estime que la retraite  est une question 
d 'équité sociale. Elle doit figurer dans le budget. 
Dès m aintenant il faut prévoir des retraites aux 
travailleurs. L 'Etat, les cantons et les communes 
doivent donner l'exemple.

Luginbuhl et J. Dubois soulèvent la question 
de la retraite  au personnel enseignant secondaire. 
L 'affaire est à l'étude, précise Julien Dubois. 
Camille Brandi pose 'la question des prestations. 
M. Scharpf répond : Si la re tra ite  est un avan­
tage, on' devra fixer le salaire des conseillers 
communaux en conséquence. M. Baillod demande 
de la largeur à leur égard. Baur estime $u'il est 
bon de prévoir aussi le reivenu possible des con­
seillers disposant d 'une fortune.

La discussion par articles ne donne pas de dé­
bat important, à  part une nouvelle intervention 
du cam arade Baur pour souligner l'importance 
de sa remarque. M. Baillod voudrait qu'on ne 
charche pas la p e tite  bête. Si nous commençons 
à discuter, -dit-il, cela nous am ènera bien loin.

Baur propose qu'on table simplement 6irr les 
cotes d’impôts, les conseillers éteint des modèles 
de Vertu civique (hilarité), ils 6eront tout heu­
reux qu’on leur applique les normes qu'ils sont 
chargés d'appliquer au reste des citoyens.

M. Scharpf serait d ’acord d’assimiler le revenu 
à un gain. Après diverses autres observations, 
l'arrêté est adopté dans son ensemble, à l'una­
nimité.

Crédits supplémentaires
Il s'agit des crédits supplémentaires au bud­

get de l ’instruction publique pour 1920. On passe 
à la discussion ,par., articles. ; M.., Buhlef parfèjdi^ 
là possibilité d u n e _surveillance rationnelle dès- 
chauffages centraux p ar un inspecteur général. 
M. Buhler justifie son opinion par raison d'éco­
nomie. M, Baillod rappelle le débat analogue 
survenu l'an  passé, à propos de l'Hôpital. Lors­
qu'on ne sait pas diriger un chauffage central, 
il se produit un gaspillage effrayant: L 'arrêté 
est accepté dans son ensemble.

Corps enseignant primaire
On discute de la  question du calcul des an­

nées de service des membres du corps enseignant 
primaire ayant exercé une activité hors du do­
maine communal. M. Buhler présente le problème 
de la haute-paye. Si elle est une récompense re­
mise à un personnel expérimenté venu de la cam­
pagne, ail estime nécessaire de tenir compte des 
années de service depuis le temps passé dans une 
autre localité. Il est meilleur pour nous, c'onclüt- 
il, d’avoir des institutrices e t instituteurs ayant 
déjà plusieurs années d'expérience pratique. Léon 
Baur, et Camille Brandt, prennent encore la pa­
role. Camille Brandt, en particulier, met en garde 
contre la possibilité d'inégalités par trop cho­
quantes au bénéfice de nouveaux venus.

M. Vau cher se prononce contre l'effet rétroac­

tif. Baur fait rem arquer que la  déclaration d$ M. 
Vàucher ne tient pas. Il s 'agit ici d'une question 
de justice à l ’égard du personnel enseignant pri­
maire, Julien Dubois ne comprend pas qu'on re­
fuse aux uns ce qu'on a accordé aux autres. H er­
mann Guinand élargit le débat. Avec raison, il 
fait remarquer qu'il faudrait étendre la  mesure à 
to i t  'le personnel et les employés de la  Com­
mune. Il est nécessaire de so rtir de cette situation 
difficile dans laquelle nous nous trouvons Aujour­
d'hui.

Prennent encore .la parole, nos camarades 
Baur, Stauffer. M. Buhler propose de ne pas 
donner acte de son rapport au  Conseil commu­
nal. Scbeillmg demande que le  Conseil présente 
des propositions fermes dans une prochaine séan­
ce. Par 15 voix contre 11. les conclusions du 
Conseil communal sont repoussées. La proposi­
tion de M. Buhler obtient 18 voix contre 3.

Une commission de 7 membres sera désignée 
par le bureau.

Allocation aux ouvriers de la Commune
M. Scharpf lit la lettre du- cartel des salariés 

de la Commune et demandant une allocation sup­
plémentaire de renchérissement de la vie. M. 
Vaucher déclare que le moment lui paraît mal 
choisi au moment du chômage. De nouvelles 
échelles de traitem ent sont à l'étude. Elles seront 
mises en vigueur d'ici à deux mois. M. Vaucher 
fait allusion à des difficultés inextricables au-de­
vant desquelles va la Commune, par suite d'uùe 
nouvelle convention présentée par les banquiers 
fréd. : les banquiers s’apprêtent-ils à profiter de 
la crise pour serrer la Commune à la gorge ?)

Edmond Breguet parle du chômage inquiétant. 
.C'est des chômeurs qu'il faut aujourd'hui s'oc­
cuper d'urgence..M . Vaucher établit que la Com­
mune doit cinq millions à  la Banque.

Julien Dubois estime que la Commune ne peut 
créer des allocations supérieures à celles que 
paie l'E tat.

La demande du cartel est écartée à une forte 
majorité.

Cité jardins
Un crédit de 17,300 francs est voté pour les 

frais d’étude concernant la construction des mai­
sons -locatives de la  cité-jardins.

Fontaine du Crématoire
Un crédit de 3200 francs est voté pour l'instal­

lation de 'l'eau dans le  massif du cimetière, au 
sud du Crématoire. Les travaux sont déjà termi­
nés, note ironiquement M. Buhler. Il s'agit donc 
simplement d'une ratification.

La séance est levée -à dix heures du soir.
R. G.

Neuchâtel, le  3 décembre 1920.
A  la Rédaction de la « Sentinelle »,

La Chaux-de-Fonds
M onsieur le rédacteur,

La « Sentinelle » d 'hier consacre à la confé­
rence que j'ai été appelé à faire au Locle, des 
considérations absolument inexactes qui m 'en­
gagent à  vous adresser la mise au point sui­
vante :

La Société suisse des Commerçants qui tend à 
unir les employés en  les rapprochant par la 
communauté des besoins, a pour but esesntiel : 
l'amélioration de la situation économique, socia­
le et juridique de ses membres. Elle s'applique 
systématiquement à 'leur assurer des conditions 
d’existence normales et s ’efforce par tous les 
moyens légaux, -en toute indépendance, de relever 
le niveau de la situation sociale des employés 
suisses. La Société suisse des Commerçants met, 
entre autres, à la -disposition de ses adhérents : 
-une caisse-maladie, des caisses de secours, un 
service d'assistance judiciaire, un office de pla­
cement, etc, ; elle vise à  arracher l'employé à 
un isolement funeste, elle revendique pour lui le

droit de coalition et sévit lorsqu'il est victime 
d’une injustice quelconque.

•Ce programme présente une analogie frappante 
avec ceux de nombreuses sous-sections de l'Union 
syndicale suisse ; il est sensiblement pareil à  ce­
lui reconnu p a r la Fédération des travailleurs 
du commerce, des transports et de l'alim entation 
en particulier.

Les objectifs des deux corporations témoignent 
d'une similitude incontestable. Seule une concep­
tion touchant la réalisation des postulats énon­
cés ci-dessus nous sépare. Tandis que l'Union 
syndicale suisse est placée sur le terrain  de la 
lutte de classes qui implique la rupture entre 
ce qu'on est convenu d'appeler le prolétariat et 
la bourgeoisie, notre société base son activité 
sur la collaboration des classes.

Cette divergence de principe dans l'accomplis­
sement de la tâche qui incombe aux deux asso­
ciations ne constitue pas un motif suffisant per­
m ettant d'affirmer que la Société suisse des Com­
merçants a  pour but de com battre le programme 
de l'Union syndicale suisse, ce qui n 'entre au ­
cunement dans 'ses intentions. Nous relèverons 
à l'appui de celte constatation que la Fédération 
des sociétés suisses d'employés — dont la Sor 
ciété suisse des Commerçants constitue le groupe­
ment le plus im portant — n’a pas hésité à col­
laborer 'occasionnellement, sur le terrain  profes­
sionnel, avec les organes directeurs de l’Union 
syndicale suisse dans la défense de revendications 
communes.

Quant aux déclarations que j'aurais faites ré ­
cemment et auxquelles on prétend attribuer une 
tendance nettem ent anti-syndicale, je serais fort 
aise qu'on voulut bien me les citer.

J 'o se  -espérer que vous voudrez bien accorder^ 
l'hospitalité de vos colonnes aux lignes ci-dessus 
et vous adresse, M onsieur le rédacteur, mes s a ­
lutations distinguées.

E. LOSEY.

Réd. : Le 'manque de place nous a empêchés 
die publier jusqu’à ce jour la correspondance 
ci-dessus.

Somme toute, la le ttre  de M. Losey ne fait 
que confirmer ce que la « Sentinelle » avait dit 
de l'activité de la Société suisse des Commer­
çants. C 'est-à-dire que son action concernant la 
défense des intérêts professionnels de ses mem­
bres s'exerce sur le terrain  de la collaboration 
des classes, tandis que les organisations se r a t­
tachant à l'Union syndicale suisse poursuivent 
leur but par la  lutte de classes. Nos camarades 
ouvriers ont une pratique suffisante de l'action 
syndicale pour savoir que cette dernière tactique 
est la seule bonne, parce| qu'imposée par la 
réalité.

Nous savons suffisamment ce que vaut cette 
prétendue collaboration des classes e t-qu ie lle  sert 
finalement. D u-reste la Société suisse des Com­
m erçants est mal placée pour discuter avep les 
patrons puisque ceux-ci la soutiennent finan­
cièrement.

■M. Losey a bien défini son genre d'activité 
quand il répondit à notre camarade Aragno, lors 
d'une séance à Neuchâtel de l'Association -mixte 
des employés de commerce, «qu'il ne voyageait pas 
pour la même marchandise que celle de M. A ra­
gno ». C 'est entendu, mais qu'on dise alors fran­
chement quel m aître on sert.

Par la même occasion, M. iLosey nous prie 
de rectifier une information concernant le re ­
nouvellement de la « Convention de  Berne »^ La 
Société suisse -des Commerçants n 'a pas demandé 
l'intervention du Conseil fédéral lors de la con­
férence paritale qui se tint à Zurich le 23 no­
vembre dernier. Voilà qui est fait. A. V.

Convocations
LE LOCLE. — Espérance ouvrière. — Répéti­

tion générale, mercredi 15 courant, à 20 heures 
précises, au local. Présence indispensable de tous 
les membres, car pour vendredi la  répétition est 
supprimée.
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C o le tte  Y VER

(Suite)

Muzard1, d’un air indifférent, appela Marie 
Plichet pour le poisson ; mais, en dépit de lui- 
même, ses yeux riaient au bonheur de son ami.

Solème, oubliant les radis dans son assiette, 
commença :

— M adame Elisabeth est exquise ; se matin, 
elle nous a laissés seuls deux heures, Yvonne et 
moi. E t alors, mon cher, imagine-toi qu’il m ’ar­
rive cette  chose extraordinaire, inespérée : ce tte  
petite Yvonne, si incomparable, si au-dessus de 
toutes les autres femmes par la grâce, l’élé­
gance, par sa  perfection, eh bien ! j’ose à peine te  
le dire à toi-même, vieux camarade, eh bien ! 
elle m 'aime aussi et... depuis longtemps.

Les deux coudes sur la table, il se prit le 
visage dans les mains, pour se replonger une 
fois de plus dans le délice de ses souvenirs. 
Muzard souriait avec indulgence.

— M on cher, ce  n 'es t pas une raison pour te 
laisser mourir de faim.

— Ah ! tu  peux plaisanter. Tu ne sais pas ce 
que c'est, toi ! J 'aurais cru cela impossible : être 
quelque chose pour elle, ê tre  tout ! Quand elle 
fn'a avoué cela si ingénument, si naturellem ent,

j’ai fait le fiond dans l'infini, mon vieux ; vrai, je 
n'y étais plus I On lui aurait donné seize ans. Elle 
a de petits/doigts fuselés qu'elle croisait sur ses 
genoux en balançant la jambe, et sa bouche 
d’enfant, qui sourit toujours, me disait ces mots^- 
tout bas, mais crânement, sans timidité..., moi 
qui suis trem blant devant elle, comme devant 
une petite reine.

— Il n ’en sera pas toujours ainsi, prophétisa 
tranquillem ent Muzard en décortiquant avec soin 
l ’arête  de sa sole.

Solème, sans relever le mot, continua :
— Mais il y a une raison de femme derrière' ce 

visage de gosse. Nous avons causé très sérieuse­
ment de l'avenir, e t c 'est elle qui en a posé d'une 
manière très nette les principes. J 'a i compris 
qu'il lui fallait une vie large, facile, exem pte 
de comptes mesquins. Nécessairement, une jeune 
fille de cette  sorte ne peut s 'astreindre à faire 
ses robes elle-même, ni à  porter deux saisons de 
suite le même costume. Et je t'avoue même que 
je suis un peu effrayé. Je  sais bien qu'A lbert 
Blond m 'augmentera pour la circonstance. Mais 
Yvonne m 'a avoué le chiffre de ses rentes, qui 
est loin de celui que la Renommée avait répandu. 
Elle m 'a d it : « E t vous savez, Tante ne fera rien 
pour nous. Elle est bien gentille, Tante, mais elle 
estime que lorsqu'on a de quoi manger à sa faim 
et ne pas se prom ener tou t nu, cela suffit. L’abbé 
Naîm lui m onte la tê te . Elle ne consacre pas 
ciniq francs par an à ses robes. Nous avons 
une voiture au -mois, mais c’est sa belle-mère qui 
la paye. E t si l'hôtel que nous habitons n'est 
pas encore vendu, c 'est qu'il appartient à grand- 
mère de Chastenac, laquelle exige que sa belle- 
fille y demeure. Sans cela, Tante v ivrait dans un 
grenier. Elle jugera que nous serons encore trop 
riches avec nos treize ou quatorze mille francs

par an. » Oui, voilà ce qu'elle m'a dit, la pauvre 
petite, qui est ardente et vibrante et a soif de la 
vie, — ce que ne comprend pas une veuve dont 
l'existence est finie.

— Ton Yvonne parle comme une écervelée, 
dit Muzard et madame de Chastenac est dans le- 
vrai. Quand tous les besoins véritables sont sa­
tisfaits, que l’on contente encore ceux des con­
ventions sociales, je veux parler de la décence 
de la façade, eh  bien ! l'on peut se ficher du 
reste.

— Mon vieux Muzard, tu  me veux pas que 
j'exige de ce tte  petite  raffinée qu'elle vive en 
Spartiate, comme toi. Chacun ses goûts.

— Enfin, ce  matin, avez-vous parlé d'am our 
ou d’argent, durant cet exquis tê te-à-tê te  ?

— Ma foi, on a parlé de tout...
Muzard fronça le sourcil. Sa physionomie prit 

une expression douloureuse. Et il considérait 
anxieusement Solèm e dont le masque, penché 
vers l'assiette, dénotait aussi une pénible inquié­
tude. Puis, nerveusement :

— M arie Plichet, et ce soufflé de riz ?
Elle arriva, l'a ir angoissé, portant encore en 

chaque main des -colonnes de hors-d’œuvre. Une 
plainte échappa enfin à sa patience profession­
nelle.

— Mais, monsieur Muzard, il faut aussi que je 
serve les autres clients.

— Les autres clients, je m 'en moque, dit 
Muzard.

E t comme la servante s'éloignait, il se leva 
furieux :

_ — Adieu, Solème. Cette boîte devient impos­
sible. Je  m 'en vais.

Son ami eut beau chercher à savoir ce qui le 
prenait de la sorte, il p a rtit sans plus d 'explica­
tion.

Dans la rue, comme il s'en allait, le nez au 
vent, en quête du prem ier autobus qui se d iri­
geât vers la Bastille :

— Au fait, pourquoi n'ai-je pas d it que j'allais 
chez A ndrée Ornans ? Il est assez inexplicable 
que j’aie fait m ystère de -cette visite. Pourtant 
j’en ai fait mystère. Je  pouvais fort bien révéler 
à Solème que j'allais rapporter à cette jeune fille 
le louis que, par erreur, j'ai omis dans son 
compte, hier soir. Faut-il donc, en dehors même 
de l ’amour, garder secret le sentiment de sym­
pathie ou d'amitié que nous inspire une femme ? 
Voilà : Solème aurait pu m objecter que ce louis 
serait allé aussi vite au but à l 'é ta t de mandat- 
poste. J 'aurais alors répondu que je tenais à 
m'excuser. — Les excuses sc font aussi par 
lettres, aurait d it Solème. Sur quoi il m 'aurait 
fallu, acculé à la franchise, avouer que je suis 
curieux de cette femme. Cette curiosité dont je 
sais, moi, les limites certaines, Solème l’aurait 
dénaturée. Il ne me p laît pas qu'on me croie 
capable des mêmes sottes faiblesses que les au­
tres.

En réfléchissant ainsi, il avait a tte in t par ha­
sard une entrée du Métro, de l ’autre côté de la 
Seine. Il y pénétra et fut tout étonné, tan t ses 
pensées 1 avaient absorbé, de se retrouver, quel­
ques moments plus tard, sur le quai découvert 
■de la Bastille.

— Quelle idée de venir loger sur cette place 
infernale, se dit Muzard, en cherchant un chemin 
sinueux parmi les files d 'autobus, de tramways, 
de camions qui s’entre-croisaient en tous sens ;
— n'aurait-elle pas pu choisir... (A  suivre.)

C igares  
C igarettes  

T abacs ..



En ces temps de vie chère et de chômage j
seul un cadeau utile peut vous être agréable !

■
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que vous le trouverez, certainement {
■

> sur tous les articles à la pièce pendant le mois de décembre 1 0  ° lo  1

SAINT-IMIER

Consommateurs, faites preuve de solidarité 
■bien comprise en réservant vos achats, en 
vue des prochaines fêtes, au commerce 
local. Faites-nous l’honneur de visiter dès 

aujourd’hui notre

Grande E x p o s i t i o n

JEUX ET JOUETS
Garnitures pour Arbres 

Articles divers pour Etrennes :
Imm ense choix en : Chemins de fer, Autos, 

Tramways, Jouets mécaniques, Moteurs, Lan­
ternes magiques, Boîtes d’outils et de décou­
page, Ecuries, Bergeries, Villages suisses, Ber­
ceaux et Poussettes, Charrettes anglaises, 
Potagers, Accessoires de cuisine en fer, a lu ­
m inium  et bois, Garnitures de lessive, Déjeu­
ners, Dîners, Boîtes de broderie, Poupées, 
habillées et non habillées, Bébés caractéristi­
ques, Jeux de famille du nain jaune, de char, 
qe loto,- de l’oie, de dominos, d ’échecs, de pêche, 
d’halma, du solitaire, du chem in de fer et une 

quantité d’autres très am usants.
Jeux de meccano et de construction, Luges 

très bon m odèle en 4 grandeurs, Articles de 
ménage et_ de fantaisie, Vases, Services en 
uickel, Services cuivre argenté, Services en por­
celaine, Services de table, Sellettes, Jardinières, 
Porte-parapluies, Sacs de touriste et pour éco­
liers, Serviettes, Sacoches, Porte-monnaie, Cou­
teaux de poche, Ciseaux, Coffrets, Nécessaires, 

etc., etc.
Prix défiant toute concurrence !

Escom pte 10 °J0 d irectem ent déduit

La M énagère
Saint-Imier

A U i e  y L’exposition des jouets a Heu 
uniquement aux magasins rue 

Dr-Schwab, mais tous les autres articles 
peuvent être également achetés à notre suc­
cursale, rue des Marronniers 71. 6339

u  S e ®  des M e c ln s
de I*a C haux-de-Fonds rappelle aux ouvriers et emplovés 
qu’à teneur de l’article 15 de la loi fédérale sur l ’Assurance mala­
die et accidents, ils sont entièrem ent libres de sc faire tra ite r par 
un médecin de leur choix. 4 8 1 7

L a b o r a t o i r e
d e

Prothèse Dentaire
Rue Léopold-Robert 56 Téléphone 10.77

LA CHAUX-DE-FONDS

Dentiers en tous genres, caoutchouc, avec on sans 
gencives, dents à gencives porcelaine, plaques or, 
alum inium , mctal, etc. Spécialité : Aurifications 
sur dentiers, dents à pivot, couronnes et bridges 
en tous genres. — Réparations dans les 3 heures. 

Tous nos travaux sont garantis 
E X T R A C T I O N S  S A N S  D O U L E U R S  

Cabinet  den ta i re

J. DU BOIS & FLÜCK'GER
Technicien-Dentiste Mécanicien Dentiste

JUSQU’A FIN DÉCEMBRE

Bottines pour Messieurs et Dames, Garçons, Fillettes, 
Enfants, noires et couleurs

Rabais i5 à  20 °/°
m r OCCASIONS POUR ÉTESNNES ~m

-15 b is  ru e d es  M oulins Téléph.PÉTREMAND NBUCHA7GL I. 3 6 3

Sur les autres articles escompte de fin d’année de 1 ©  ° | 0  sauf „ Bally-Succès “
Envoi co n tre  rem b ou rsem en t a v ec  to u te  fac ilité  d ’éch a n g er . 6413 

P rière d ’indiquer le  N° ex a c t. Non con ven an t ser a  repris sa n s  d ifficu lté.

fil
N° 506

LA CHAUX DE FONDS
Reconnue par la Confédération

Assure toutes les personnes des deux sexes de 18 à 40 ans pour 
fr. 3.—, 6.— ou 9.— par jou r, à des conditions avantageuses, en 
cas de maladie et d ’accidents. On s'assure en tout temps ; pas de 
certificat médical ; la société n’abandonne jam ais ses malades.

Pour renseignements et formulaires d’admission, s’adresser 
aux membres soussignés :

Ch. HUGUSNIN N. NAINE «ï. MAMIE 
président, Charrière 10 caissier, Nord 62 secrét.. Industrie 13 

ainsi que chez tous les membres du Comité 
Les membres désirant changer de classe doivent en faire la de­

mande par écrit au président, d'ici au 31 décembre, dernier délai. 
6153 I«e. Com ité.

galochés, 2 boucles 
Messieurs, 40 au 46

fr. 22.90
Pour dames, av. lacet 

36 au 42
fr. 19.90

Escompte 5  % & J-

Â. Bardone a a s .  Le Loclc
N’en v o ie  au  d eh o rs  que co n tre  rem b o u rsem en t

En vue du doublé, demander un numéro plus grand 6420

ne il Cuirs et Foomtores pm M oisis  
Ed. Schütz~Mathey

R u e  d u  P a r c  4 4 6024

P lace  de la  Qare

Tous les mercredis 664

TRIPES
aux pieds de porc

Se recommande, G. P«-rrin.

O ccasion s  
MEUBLÉS

osages 
et

retouchés

F R E Y -Z Y S S E T  ssso
Rue Frilz-CourToSsSer 18

iM Sérsagièr'es !
1 vous tenez aussi à profi­
ter de la journée de 8 heu­
res, ne prolongez pas inu­
tilem ent votre labeur, em­

ployez ia C ire à  p a rq u ets  
b J  '  ’ '

S
ilanche spéciale de la

f îoü u e l le  D ro g u er ie  h . l i m e r
9 ,  B a c  F r i tz - C o i ir v o is le r
Se vend en bottes et au détail. 

S'étend facilement, sèche rapide­
ment, donne un poli éclatant et 
durable. — Envoi au dehors 
contre rem boursem ent. 6041

Bas de sport
avec et sans pied 

Le plus grand choix, depuis le 
m eilleur marché au plus fin 

Se recommande,

filer
Crème Selecta, la meilleure pour chaussures 
Graisse imperméable pour souliers de sports 
Cuirs pour sem elles — Clous — Outils, etc.

LA CHAUX- DE - FONDS
Léopold-Robert 51

Ouvert le  dimanche en décembre

On s ’abonne à toute époque à LA SENTINELLF

ju sq ua  fin décem bre

s u r  t o u s  l e s  a r t i c l e s

PANIER FLEURI

Société Coopérative Consommation
SAINT-IMIER et Environs 

Pour les fêtes :
Sardines, bel assortiment.
Thon, en boîtes de 1/4 et 1/8.
Thon au détail, qualité extra.
Filet de maquereaux.
Saumon.
Salade au museau de bœuf.
Langue de porc.
Ti ipes à la Milanaise.
Corned-Beef.

Viandes en conserve de fabrication suisse à un prix 
PROFITEZ particulièrement avantageux. PROFITEZ

Confiture nouvelle
(.Au dé tait)

Quatre fruits..............................................  fr. 1.70 le kg
Pruneaux....................................................  „ 2.10 „
Cerises noires, fruits entiers................  „ 2,20 „
Cerises rouges, „ „   „ 2.20 „
A bricots......................................................  „ 3.— „

En seaux (forme nouv.) 3 k«. s k«.
Quatre fru its........................................  fr. 6.30 fr. 9.90
Pruneaux  ............................... „ 7.70 ,,12.60
Cerises n o ires....................................  „ 8.20 „ 13 20
Cerises r o u g e s .................................. ' „ 8.20 „ 13.20
Abricots..................................................  „ 10.30 —

Fruits au jus
(En boîtes) 1/1 1/2

Pruneaux entiers  .........................  fr. 1.60 fr. 0.90
Cerises bigarreaux   .....................  „ 2.20 „ 1.30
Poires blanches en m oitiés  „ 1.90 —

Pois et Haricots
( le  t o u t  a v e c  in s c r ip t io n )

Toutes les confitures sont livrées au prix de fabrique 
en seaux de 5 à 25 kg. 6277

WBmmBBBBamÊSssawmumMÊÊmmmKBBm,

Offre de Noël
de la

Parfumerie J. RECH
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue L éop.'Robart 5 8  Entrée rue do Balancier

Malgré les prix modiques sans concurrence, chaque 
client reçoit gratis sur demande dès aujourd'hui et 
ju squ’à épuisement de la provision, avec tout achat 
depuis Fr. G.—, un superbe miroir ou un blaireau, 
ou une botte de poudre ; avec tout achat au-dessous 

de Fr. 6'.—, un sachet de parfum .

Fers pour boucles et chichis, à fr. 0.65, 1.—, 1,50, 
1.75, p lian t: fers à ondulation Marcel, à fr. 2.50; fers à 
onduler à fr. 1.35; à crêper, à fr. 1.25; fers autom atiques 
pour faire soi-même l’ondulation Marcel aussi bien que 
la coiffeuse, à fr. 2.85, 4.85 et 5.85 ; lampes à esprit-de-vin, 
depuis fr. 1. — , 1.75 à 6.— ; brosses à dents, seulement de 
la bonne marchandise, à fr. 0 65, 0.80,1.—, 1.50, 2.—, etc.

Serodent à fr. 1.— ; Botot, à fr, 1.20; Dr Pierre, à 
fr. 1.35; Tribol, à fr. 1.20; Dentol ; Gibbs, à fr. 1.50; 
Kennet, à fr. 1.50 ; Kalodent, à fr. 1.— ; Rcchol, à fr. 1.20; 
Pebece, à fr. 1.50; Odol, à fr. 1.50, etc.

Poudre Berthuin, à fr. 0.50; Beatrix, u fr. 1.— ; Rêve 
de valse à fr. 1.15 ; Higis, a fr. 0.70 et 2.35 ; Cotv, à 
fr. 3.75: Houbigaut, Piver, Roger & Callet, Dcrin, etc. 
Poudre compacte, à fr. 0.80, 1.20, 1.50.

Etuis de manicure. pâtes, poudres, eaux, grand choix 
et encore à très bas prix. Brosses à chevcuxdepuis Fr. 1.—, 
Boîtes à savon à fr. 0.75. Etuis pour brosses à dents, boîtes 
à poudre, etc. 6134

Prière d’observer notre étalage

Grand Choix de

RÉGULATEURS
Montres- Bracelet t3„

Plum e-réservoir à fr.11.-
Choix immense FSCilîté de p3iCIIientS Garanti» B en»

F a b r iq u e  „La R ein e"
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